
Unisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.
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D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quille Ottawa à. 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto a 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Bm'th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et ’’est.

Connections à Toro, to pour tous les 
points à l'ouest, sud-ou A et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pou; le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations .locales et autres 
intimations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 4» KUE ELGIN, im 
GEO. W. HIBBARD, 

Assistaut-Agent-Général des Passagers!
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W.C. VANHORNK,

Vice-Président.
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, (compre

nant les plans et devis), adressées au sous
signé, faites séparément et portant respec
tivement les suscriptions suivantes : (1) 
“ Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau de poste de Trois-Rivières, P. Q ; " 
(2) "Soumission pour appareil de chauf
fage, bureau de poste de Sherbrooke. 
P. Q.;” et (3) "Soumission pour appareil 
de chauffage, bureau de poste de Cornwall. 
Ont..” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI le 19 d'OCTOBRE prochain, 

mr le parachèvement dos travaux susd 
Copies des plans des édifices (jue l’on se 

propose de chauffer et un mémoire 
vrages requis, seront fournis aux personnes 
qui désirent soumissionner. Ces dernières 
devront indiquer l’ar 
leur appareil, et en 
détaillé.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être laites 
sur les formules imprimées et signée 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cnôquo do banque accepté payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cîièqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
des soumissions.

dos ou-

deemeut
ii

ni iplus basse, ucune des 
Par ordr

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEULEMENT 1
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN LAINE, la 

paire : Si 25, SI 50, SI 75, 82 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 83 00, $3 50, 
84 00, etc., etc.

TOtLES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

Conditions Comptant.

BRYSON. tiBAIlAM & Cic„
152 et 154, rue NparksJ

Payable d’avance,tparfan...........W,
do quatre moto.. 1.0© 
do un moto.,

Edt Ilebdomanaire, par an.
0.25

1.00

IÜ'i

DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre comme.co de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment 5 un

minn n i n
j 1

U111 111 JJ il U Li U
Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAWS XtESEUTTE.

Le stock s’élève h tjBTio.OOOi '* faut qu’il parte.

nu i il n i,

11! M
60 & 68 Une SPARKS.

NOUVELLE

Boutique § Barbier
Fell* ORAVEL.

Nos. 32 et 34 RUE YORK
OTTAWA.

J’ai l’honneur d’annoncer au public d’Ot- 
en général que je viens drouvrir une 

relie Boutique de barbier & l’adresse ci- 
mentionnée. Toute en remerciant mes 

breuses pratiques d’autrefois je m'em
presse de solliciter de nouveau leur patro
nage leur assurant d’avance que je ferai 
tout en mon pouvoir pour leur donn 
pleine et entière satisfaction 
passé. Je donne une attention toute p 
cuiière à la coupe de cheveux des enfants.

FELIX GRAVEL, 32 et 34, Rue York.

lecomme par
arti-

1 a2 oct

DEMENAGEMENT
M. P. DESILETS, tailleur, coin, des rues 

Dalhousie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhousie,
Près de la rue Clarence, et qu’il co 
comme par le passé à donner pleii 
tiôre satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le pu 
patronage qu’il a reçu jusqu’à prés 
le sollicite de nouveau.

ntinuera 
ne et en-

blic du 
ient, et

P. DESILETS, Tailleur.
24 sept. 1884.

inattendue. Il consulta un avocat 
et l'affaire allait être portée devant 
les tribunaux, quand la femme du 
caissier sc présenta et paya elle- 
même le billet.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire
1C.,
■a directs.

I LE CANADA mai n dans la même église et prê 
chera à l’ofFice du soir.

Monseigneur Bossé, préfet apos
tolique de la côte Nord, est en ce 
moment à Ot‘a*va et a eu, hier, 
une entrevue avec sir Hector Lan- 
gevin. Monseigneur Bossé veut 
obtenir du gouvernement de l’aide 
pour les habitants du Labrador et 
s’occupe, aussi, d’améliorations à 
faire dans cette partie du pays.

JULIE
Ottawa et Hull, 4 Octobre 1884Pompes Funèbres

QUESTIONS DU JOURO ttawa,
lécal.

LA COMMISSION A TORONTOpublic d’Ottawa 
oute commande qu’on 
rix très modérés. On
LBILLARDS sont è la 
unoraircs fournis sur 
ictaire.

La commission royale de Toronto 
a repris ses séances. D’accusateurs 
les amis de M. Mowatsont devenu.; 
accusés, et le front de bataille est 
changé. L’avocat des grits n’atta 
que plus, mais il se défend et recule 
même.

La tentative de l’honorable M. 
Fraser pour faire retarder la cause 
n’est pas un signe de courage. M. 
Fraser se plaint que les accusations 
contre lui ne sont pas assez préci
sées. Mais quelles accusations a t-on 
précisées contre le gouvernement 
fédéral et sir David Macpherson, et 
pourtant celui ci ne s’est pas retran
ché derrière des exceptions à la 
forme. Il est venu courageusement 
devant la commission d’enquête et 
a forcé ses accusateurs à l’entendre. 
Pourquoi M. F raser n’agit-il pas 
ainsi. S’il n’est pas coupable d’a 
voir encouragé des espions, fait des 
offres compromettantes pour la 
dignité du gouvernement dont il 
fait partie, pourquoi recule t-il au 
moment de rendre témoignage ?

L’examen de l’honorable M. 
Mowat a révélé de jolies choses. 
C’est dans le cabinet même de M. 
Mowat que la déclaration de M- 
McKim a été rédigée , c’est de li 
que M. McKim a reçu les instruc 
tious pour agir, et c’est là que l’on 
a tendu les pièges destinés à dis
créditer les conservateurs dans 
l’opinion publique.

M. Mowat n’a cependant pas tout 
dit, car il s’est plaint souvent que 
sa mémoire lui faisait défaut, et il 
n’a pu donner de détails sur plu 
sieurs points importants. 11 se fiait, 
a-t il dit, sur la moralité et l’honnê
teté de sus collègues pour la con
duite de cette ignoble conspiration, 

ignoble est le mot car il était du 
des ouvriers devoir de M. Mowat, comme chel

1E du gouvernement, de faire tout en 
son pouvoir pour sauvegarder la 

la I dignité de l’Assemblée Législative,
au lieu de travailler pour faire 
tombei quelques-uns de ses mem 
bres dans une faute dont l’odieux 
devait rejaillir sur toute la Chain 
bre connue corps.

Au lieu d'encourager la corrup
tion, si corruption il y a eue, M. 
Mowat devait plutôt l’arrêter dans 
son origine.

M. Mowat a avoué dans son té
moignage que lorsqu’il a porte son 
accusation devant la Chambre, il 

mm ne croyait pas que M. Meredith, le 
B chef de l’opposition, fût compris
fl avec les conspirateurs. Pourquoi

alors a-t il permis à la presse de son 
parti d’injurier M. Meredith à ce 
sujet pendant plusieurs mois. Voilà 
encore un fait qui parle peu en 
faveur de la franchise de M. Mowat

EGLISE Sf JEAN-BAPTISTE

Fête de N.-D. du Rosaire, fête 
patronale de la confrérie du saint 
Rosaire.

A 6A h. première messe.
A 8 h. seconde mes>e.
A 10 h. grand’mcsse selon le rite 

Dominicain.
Le soir à 3£ h. vêpres, sermon 

par le R. P. Pallier, O. M. 1., pro
cession du Rosaire, procession du 
saint Sacrement.

En vertu d’une bulle de St Pie V, 
contlrmée par Innocent XI et Pie 
IX, toutes les personnes qui, même 
sans être engagées à la confrérie, 
visiteront la chapelle du saint Ro 
saire érigée en l’église Saint Jean- 
Baptiste et y feront les prières ha
bituelles aux intentions du Souve
rain Pontife pourront gagner une 
indulgence plénière, à la condition 
de s’être confessées et d’avoir corn 
mu nié le jour même, 
gence pourra être gagnée autant de 
fois (loties quoties) que se renouvel
lera la visite. Cette piécieuse fa 
veur se prolongera depuis le samedi 
à midi jusqu’au dimanche soir au 
csucher du soleil.
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S1MBKS. Conseils des agriculteurs canadien 

aux agriculteurs français
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Sous ce litre nous lisons dans 
l’excellente revue pittoresque la 
Mosaïque, que publie à Paris M. 
Paul Dalloz, les lignes suivantes :

“ Dans ce recueil, ainsi que dans 
les nombreux périodiques qui se 
publient au quai Voltaire, nous 
avons plus d’une fois rappelé à la 
mère patrie les enfants qui lui sont 
restés fidèles sur les bords du fleuve 
Saint-Laurent. Arrachés au giron 
de la France par l’Angleterre, de
venus ensuite à n cilié autonomes 
sous le -‘dominion” britannique, 
les Canadiens sont restés chrétiens 
et français ; ils vivent de la vie 
patriarcale que menaient nos 
" rr 1ère-gland-pères, et le spectacle 
de la orospérité matérielle étalée 
par leurs voisins les yankees ne les 
a point éblouis.

Les Français du Canada ont une 
presse populaire, je dirais presque 
domestique, qui est l’âme du foyer 
et l’é 'ucatriee du peuple. Elle 
pénètre dans les hameaux les plus 
reculés et répand partout la bonne 
semence.
gieux, elle inspire l’amour du sol, 
elle encourage le travail des ch imps 
si éminemment moralisateur ; elle 
apprend aux Canadiens de la cam
pagne à aimer le at hume et à le 
rendre aussi confortable que pos 
sibie. Voici, comme échantillons 
de ce bon journalisme rural, quel
ques extraits de la Gazetle\dc Sainte- 
Anne de la Pocatière. Les Français 
de ce côté de l’Atlantique ne liront 
pas sans profit ce qui leur arrive 
de l’autre bord de l’Océan.”

Ces paroles élogieuses de notre 
confrère français sont à l’adresse 
de la Gazette des Campagnes, et nous 
croyons devoir reproduire le re
marquable article qui en fait allu
sion.
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jiour Enfants
Attacher les enfants à la culture 

du sol■2* PETITES NOTES
“ Peu de cultivateurs essayent de 

résoudre par la pratique cette im
portante question d’attacher leurs 
enfants à la culture du sol. Mal
heureusement c’est tout le contraire 
qui arrive, et l’on ne doit pas s’éton
ner de ce qu’un grand nombre de 
jeunes désertent le toit natal pour 
se livrer à toute autre occupation 
que celle de la culture du sol.

“ Généralement peu de jeunes 
gens poursuivent la même vocation 
que celle de leur pi 
vent un médecin à

mr Diseaux M. Guérru, charge des explora
tions hydrographiques au lac 
Témiscamiugue, est de retour à 
Ottawa.

La nomination de l’honorable M. 
Irvine comme juge de la Cour de 
Vice Amirauté, est parue aujour
d’hui dans la Gazette du Canada.

Monseigneur Langevin a dit, ce 
matin, la messe de sept heures et 

• demie à la basilique. Sa Grandeur 
dir ! la messe de huit heures de-

muM j
Hue lit»EAU.

ère. Assez sou- 
l’aise et pouvant 

léguer à son enfant une forte clien-

riftee* ABONNEMENTJ

“RELIGION

èle verra celui-ci se livrer à l’étude 
du droit, les fils d’un marchand se 
feront avocat ou médecin. Cet état 
de choses n’est pas aussi préjudicia 
ble aux intérêts du médecin ou du 
marchand qu’il ne l’est au cultiva
teur, qui perd parfois dans son 
enfant son meilleur appui, ce qui 
i’obiige à avoir recours aux étran
gers pour cultiver son domaine qui 
aurait pu l'enrichir et lui permet
tre d’établir ses enfants d’une ma
nière avantageuse, en agrandissant 
son domaine et en cultivant avec 
soin, aidé de ses enfants.

“ Voulons-nous attacher l’enfant 
à la ferme et lui faire aimer davan
tage l’agriculture ? Que tout autour 
de lui soit attrayant et qu’on l’inlé 
resse aux travaux de la culture en 
lu1 donnant une légère part dans 
les prof ts : traitons-le avec douceur 
et ménagement. Dès le bas âge, 
donnons à chacun un petit lopin 
de 1 "i'e qu’il pourra considérer 
comme sien et qu’il cultivera afin 
d’en retirer le plus grand revenu 
possible ; établissons entre eux une 
certaine émulation en donnant une 
plus grande part de profits à celui 
qui auia réussi à obtenir pl ;s de 
rendement d’une même étendue de 
terrain. Par ce moyen vous obli
gerez l'enfant à cultiver avec soin, 
et le succès qu’il obtiendra par une 
bonne culture l’encouragera à en
trer dans la voie des améliorations 
agricoles II affectionnera davan
tage la culture, il s’y attachera, car 
pour lui ses succès seront une ga
rantie de bien-être pour l’avenir.”

VOL OE MALLES

L’arrivée à Mo itréal de quel
ques-uns des pr-ncipaux jofliciers 
du département des Postes Jet cer
tain air mystérieux parmi les em
ployés du bureau, à Montréal, 
ayant éveillé l’attention, un de nos 
reporters a cherché à éclaircir ce 
mystère, et est parvenu à obtenir 
les renseignements suivants qui 
paraissent bien fondés.

Il est donc rumeur que, avant 
mardi, un dus sacs de la Malle 
Royale parti de Québec à destina
tion de Kingston se rendit sans 
encombre jusqu’à Montréal, mais 
que, depuis son arrivée ici, ce sac 
a disparu et on est aujourd’hui à 
faire des recherches pour le recou 
vrement des lettres enregistrées 
qu’il contenait, représentant, dit- 
on une valeur d’à peu près 82,000.

On nous informe qu’il y avait 
une dizaine de lettres enregistrées 
et que l’une d’elles contenait au 
delà du 8200.

M. King, l’inspecteur du bureau 
de Montréal, étant questionné à ce 
sujet, se montra des plus discrets et 
dit qu’il y avait bien quelques 
irrégularités à constater, mais rien 
d’extraordinaire ou de nature à 
intéresser b public. Un lait cer
tain, cependant, c’est que l’inspec
teur en chef du département, à 
Ottawa, M Dewe, et M. Shepperd, 
l’inspecteur à Québec, sont ici, et 
le but de leur mission s emble être 
de faire une enquête sur la dispari
tion des lettres mentionnées ci- 
dessus.

La rumeur va jusqu’à dire que 
depuis six mois les malles entre 
Québec et Montréal ont été uolées 
cinq ou six fois et que, la s-mame 
dernière encore, la malle de Ber- 
thier a disparu.

Attendons-nous à d’autres déve
loppements—Le Monde.

MALHONNÊTETÉ

Il parait qu’un banquier de Mont
réal, sur le point de partir pour 
aller s’établir aux Etats-Unis, a fait 
un acte peu digne d’un homme de 
sa position.

Un ouvrier à qui il devait quel
ques dollars, les réclama et fut 
payé, mais le banquier demanda 
une quittance.

L'ouvrier, homme illettré et sans 
expérience, signa le papier qu’on 
lui présenta, mais la suite fit voir 
qu’au lieu de donner sou reçu il 
s’engageait au paiement d’un billet 
pour $235, fait en belle et due 
forme. La personne à l’ordre de 
laquelle le billet était fait se pré
senta chez l’ouvrier au jour de 
l’échéance, lundi dernier, et on 
peut se figurer la surprise de notre 
homme en apprenant cette dette

LE CANADA AKNOlt CBS

Première insertion, par ligne—#0.10
Tous les Jours.............
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Une fois la semaine..,
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JOURNAL QUOTIDIEN
«le faire place 

me qui nous
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